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Les riches amis suisses du néolibéralisme

Yves Steiner

Entrepris dès les années 1930, le travail de régénération du libéralisme connaît

une intense activité dès la fin de la Deuxième guerre mondiale, essentiellement

au travers de la Société du Mont-Pèlerin (SMP).2 Imaginée par l'économiste
autrichien Friedrich Hayek, la SMP rassemble dès 1947 tout ce que la rénovation

libérale compte d'intellectuels, économistes pour la plupart, avant de devenir

par la suite le haut lieu international d'énonciation, de circulation et d'échange
des idées néolibérales. Irréalisable dans des universités alors en partie acquises

aux préceptes de Keynes et ses suivants, l'initiative du Mont Pèlerin requiert
un soutien matériel hors des réseaux académiques dans lesquels sont insérés les

producteurs de la rénovation libérale. A son origine donc, l'invention d'un espace
du néolibéralisme suppose, outre un effort de reconstruction théorique, un travail

permanent visant à assurer la base matérielle de cet effort.1

Les milieux patronaux suisses vont jouer ici un rôle décisif. Déjà avant la fin de la

guerre, les secteurs centraux de ce patronat s'accordent à soutenir la publication
à"Occident, une revue internationale néolibérale éditée depuis la Suisse. Mais
le projet fait long feu et au final, l'argent de celui-ci financera la Conférence du

Mont-Pèlerin en avril 1947, réunion fondatrice de la SMP. Ce soutien illustre
alors l'attachement du patronat helvétique à la rénovation libérale menée dans le

cadre d'une lutte contre le collectivisme, socialisme et marxisme en tête. Mais il

marque aussi, par delà les sphères académiques, les premiers pas d'une politique
des milieux patronaux suisses visant à rompre l'isolement diplomatique de la

Suisse d'après-guerre par l'aménagement d'une perspective atlantique4 vers les

élites anglo-saxonnes. Du côté des bénéficiaires des largesses du patronat suisse,

ce soutien essentiel est aussi gênant, la critique extérieure risquant d'identifier
la SMP à une officine patronale. Préventivement, les dirigeants de la SMP vont
donc voiler la présence de ces bienfaiteurs suisses du néolibéralisme, pour ainsi

préserver les apparences et s'assurer un soutien financier durable à leur entreprise.
C'est la naissance de cette interdépendance fonctionnelle entre un patronat suisse

et des intellectuels néolibéraux que cet article raconte; une interdépendance dans

laquelle chaque parti trouve intérêt à accompagner l'autre au profit d'une cause;
114 la rénovation des idées libérales.
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«Occident»: une revue néolibérale internationale pour les élites

Au cœur de cette histoire se trouve un homme, Albert Hunold. Né à Zürich en 1899,

Albert Hunold est issu d'un milieu modeste, dont le père tonnelier et aubergiste,
Albert Hund, change de nom en 1913. Albert Hunold fils devient instituteur et

pratique son métier durant quatre ans dans la banlieue industrielle de Winterthur

(1921-1925). Excédé les dérives «socialistes» de l'institution scolaire, Hunold

quitte l'enseignement et part étudier l'économie politique à la London School of
Economies (1925-1927), puis à l'Université de Zürich (1927-1930).5 A 34 ans,

il obtient un doctorat en économie publique de la même université avec une thèse

sur la réorganisation des charbonnages anglais dirigée par Manuel Saitzew.6 Il
débute ensuite une seconde carrière professionnelle dans les milieux bancaires

zurichois. Secrétaire à la Bourse de Zürich (1930-1945), il devient directeur de

la Caisse de compensation de l'Association suisse des banquiers (ASB) entre

1941-1945. Très impliqué dans les milieux associatifs bancaires, Hunold est

élu secrétaire de la Verband Zürcherischer Kreditinstitute (VZK) entre 1940 et

1945. En 1946. il obtient un poste de directeur adjoint au Crédit Suisse de Zürich,
puis en 1947 devient chef du département promotion à la Fédération suisse des

associations de fabricants d'horlogerie (FH) à Bienne. Cette expérience dans les

milieux horlogers est brève. Le 14 mars 1949, il est congédié, faute de résultats.

Ce faux pas dans la trajectoire de Hunold traduit en réalité son investissement

phénoménal en faveur du renouveau libéral. Plutôt que de vendre des montres,
Hunold voulait faire la promotion du néolibéralisme.
En pleine guerre déjà, Hunold imagine le renouveau libéral. Ainsi, en décembre

1943, il est à l'origine avec un rédacteur des pages économiques de la Neue

Zürcher Zeitung. Carlo Moetteli, et un K. Brunner, d'un projet d'institut para-
universitaire.7 Bien qu'avorté, le projet visait à lancer en Suisse, sur la base des

travaux de Wilhelm Röpke, un premier effort de conversion des esprits au

néolibéralisme. C'est avec ce même Röpke que Hunold prend langue dès août 1944.

A cette époque, Röpke est un intellectuel de tout premier plan dont le livre Die

Gesellschaftskrisis der Gegenwart, publié en 1942, connaît un succès considérable

au sein de l'élite suisse.8 Il enseigne au prestigieux Institut Universitaire de

Hautes Etudes Internationales (IUHEI) de Genève, dirigé par l'historien français
Paul Mantoux et l'économiste suisse William Rappard.'' A cette époque aussi,

Röpke avec l'entier corps professoral de l'Institut dissertent sur les problèmes de

l'après-guerre.10 De ces débats émergent l'idée de tenir une série de conférences

internationales régulières sur la paix future, voire la création d'un journal pour
prolonger la réflexion. Röpke s'approprie cette dernière idée et veut une revue

pour lutter contre tous les socialismes et pour le renouveau des idées libérales.

C'est cette idée qu'il confie à Hunold en été 1944. Enthousiaste, ce dernier 115
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est prêt à réunir les fonds nécessaires. Fin 1944, un budget de publication de

ÎOO'OOO francs suisses sur trois ans est esquissé. La campagne de recherche de

fonds pour la revue Occident est prévue l'été suivant, une fois le projet muni des

soutiens essentiels: celui de Luigi Einaudi.de Benedetto Croce.de Hans /.binden,
de William Rappard et surtout, celui de Friedrich Hayek.

L'importance de Hayek est en effet cruciale. Lorsque Röpke le contacte le 28 juillet

1945 pour lui demander son aide afin de réunir des auteurs sûrs pour le projet
de revue, son ami Hayek jouit d'un prestige grandissant. A l'inverse d'un Röpke
isolé sur le plan international. Hayek est quelqu'un dont la renommée est grande

après la sortie de la Route de la Servitude au printemps 1944. Dans ce livre, Hayek

y condamne avec la dernière énergie le planisme et le socialisme, coupables de

mener inéluctablement au totalitarisme soviétique ou nazi. A l'inverse, une
économie de concurrence régie par la spontanéité de l'ordre de marché est garante
de la liberté individuelle, valeur fondamentale de la civilisation occidentale. Cet

auteur est aussi un homme qui voyage et qui rencontre bien des théoriciens
néolibéraux. En date du 15 août, Hayek se dit très intéressé par Occident." Il transmet
à Röpke une liste de noms et la copie d'un mémorandum confidentiel où il y écrit
vouloir créer une académie internationale pour défendre les idéaux libéraux (ce

qui sera la SMP).1' La liste de noms rassemble les intellectuels susceptibles de

participer aux travaux de cette académie et dont Röpke pourrait s'inspirer pour la

revue. En août 1945, Röpke rédige un Plan for an International Periodical, une

revue pour les upper intellectual classes.13 Hayek prend dès lors une part active

en conseillant Röpke sur la composition du comité éditorial de la revue.14

En parallèle aux démarches de Röpke, Hunold débute une très fructueuse
recherche de fonds. Le 9 août 1945, il rencontre Otto Steinmann, alors vice-président

et délégué de l'Union centrale des associations patronales et membre du

comité exécutif de la Gesellschaft zur Förderung der schweizerischen Wirtschaft
(WF). 11 lui apporte son soutien et accepte de co-signer une partie des courriers
à d'importants dirigeants du patronat suisse. Entre le 10 août et le 4 décembre

1945, Hunold rend visite à une quinzaine de ces derniers pour obtenir leur
aide.1' Le premier à lui accorder son soutien en date du 1 octobre 1945 est

Rudolf Speich de la Société de banque suisse (SBS), l'un des banquiers les

plus influents de l'époque,"1 un homme que Hunold a déjà côtoyé par le passé

à l'ASB et à la VZK.17 Le Crédit Suisse (CS) et l'Union de banques suisses

(UBS) font de même les 17 et 18 octobre, par la voix de Peter Vieli et celle

d'Alfred Schaefer.18 Au final, les trois grandes banques s'entendent et versent,
à part égale, 30"000 francs sur trois ans dont 10'OOO pour la parution immédiate

d'Occident ft A cela s'ajoute encore les soutiens de la WF (20'000 francs), de

la maison de commerce Gebrüder Volkart (1500 francs), de Charles Gosswei-
116 1er et Alfred Wander de Wander (1500 francs), de même que la Compagnie
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suisse de réassurance et la Zürich Assurances (chacune 4500 francs sur trois

ans). Au bilan, Hunold reçoit donc 66'500 francs en promesse de dons dont

36*500 francs déjà versés, une somme dont plus de 80% ont été récoltés avant

le 25 octobre 1945. A cette date, Hunold a toutes les raisons d'être optimiste.
D'une part, plus de 90% des fonds nécessaires à la première année d'Occident
sont là. D'autre part, les éditions Franche AG à Berne sont prêtes à s'engager
dans l'aventure.
Fondée en 1831, Franche AG20 est une importante maison d'éditions qui depuis

peu s'essaye à la publication d'intellectuels néolibéraux dont la première version

allemande du best-seller de Walter Lippmann, The Good Society, une traduction

préfacée de Röpke.'1 Patron des éditions Franche AG, Carl Emil Lang est alors

en contact avec Röpke pour un autre projet: la création d'une revue de sciences

économiques, Kyhlos, avec comme responsable Edgar Salin, un professeur bâlois

proche de l'Ecole historique allemande et élève de l'économiste Alfred Weber.22

Röpke et Rappard sont pressentis pour intégrer le comité éditorial de Kyhlos. Le

premier donne son accord et fait part à Lang du projet Occident. Très intéressé,
1 .ang se dit prêt à publier Occident et ce. malgré une hausse du coût annuel de la

revue estimé à 42'000 francs. Le 25 octobre à Baden, Röpke, Hunold, Carl Emil

Lang et son Iiis Ludwig Carl fignolent un contrat d'édition et la publication du

premier numéro de la revue est prévu début 1946.24

L'échec d'«Occident»

Tout ceci va pourtant capoter en raison de l'hostilité de Hunold vis-à-vis de

Kyklos et de lä virulence de ses sttucjues contre ce projet des éditions Frcmckc

AG. Plus que le risque d'une concurrence entre Kyhlos et Occident, Hunold
s'inquiète de la présence d'Edgar Salin à la tête de Kyhlos. En effet. Salin publie en

septembre 1945 un article où il propose une hausse des salaires pour le bien du

pays.24 Hunold craint que les bailleurs de fonds d'Occident prennent mal le fait
de trouver Röpke associé à Kyhlos et à un professeur qui prône une telle politique
de relance. Le 16 octobre 1945, Hunold dit à Röpke vouloir «faire le sale boulot»

en écartant Salin de Kyhlos ou en l'encadrant avec Rappard et Alfred Ammon, un

professeur d'économie de l'Université de Berne.2' Hunold s'exécute et une série

d'échanges qui ressemble vite à une guerre de tranchées commence entre lui et

Carl Emil Lang au sujet de Salin et Kyhlos.21' Lang tente de raisonner Hunold en

lui rappelant qu'ils travaillent à la publication d'Occident et non de Kyhlos et

qu'il s'agit, dans le cas de Kyhlos, d'éditer une revue scientifique et non de faire

œuvre de propagande comme avec Occident.21 En vain. Vexé autant que désabusé

par l'arrogance de Hunold, Lang lâche l'affaire le 21 décembre 1945. 117
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Alors qu'un accord avec Franche AG était sous toit en octobre, la conduite de

Hunold mène au clash. On doute pourtant qu'il ait vraiment souhaité collaborer

avec des éditions dont la ligne idéologique semblait à ses yeux incertaine et

risquait de nuire aux attentes des bailleurs de fonds à'Occident. Dès novembre.

Hunold cherche donc une solution alternative avec l'éditeur zurichois Amstutz

& Herdeg. Ayant laissé à Hunold le soin des tâches organisationnelles, Röpke

apprend, semble-t-il,28 sur le tard ces démarches avec Amstutz & Herdeg.
A l'inverse de Röpke, Hayek en est informé. Veillant à la constitution du

comité éditorial de la revue via Röpke,29 Hayek est aussi tenu au courant par
Hunold des pourparlers avec Franche AG et Amstutz Herdeg dès octobre 1945.

Dans un premier temps, Hayek conforte Hunold dans l'idée que la présence
de Salin à la tête de Kyklos pose problème.2'" De plus, il ne croit pas à une

coexistence pacifique entre Occident et Kyklos au sein des mêmes éditions, sans

compter sur le fait que, selon lui, Francke AG n'a pas les reins assez solides

pour éditer une revue internationale.31 Enfin, il se propose de rencontrer Walter

Amstutz, fondateur et patron des éditions éponymes, à Londres mi-novembre.
Une fois la chose faite, Havek donne à Hunold un préavis favorable sur
Amstutz & Herdeg, notamment en raison des contacts anglo-saxons dont dispose
l'éditeur zurichois.32 Ce jugement de Hayek et son implication intriguent
cependant. Comparé à Francke AG, Amstutz & Herdeg est une très jeune maison

d'édition d'importance moyenne.33 Si Francke AG ne présentait pas de garanties

idéologiques suffisantes pour Hayek, la maigre expérience d'Amstutz & Herdeg
dans le monde du livre ne garantissait pas non plus un avenir très rose à une

revue à vocation internationale comme Occident. Néanmoins, Hunold suit les

conseils de Hayek et les démarches avec Amstutz & Herdeg aboutissent avec

l'inscription des Occident Verlag GmbH au Registre du commerce de Zürich

(capital: 20'000 francs) le 20 décembre 1945. A cette date pourtant, Francke

AG est encore l'éditeur d'Occident, du moins sur le papier.
Début 1946, Hunold et Amstutz s'activent pour éditer Occident. Malgré leurs

efforts, le projet va s'écrouler avant l'été. D'abord, la matière fait défaut,

Röpke ne disposant que de peu d'articles pour le premier numéro. Ensuite,
les relations entre Hunold et Röpke se détériorent au point que Hayek devient

l'intermédiaire entre les deux hommes. Röpke en effet refuse de travailler avec

Amstutz & Herdeg34 craignant l'emprise de Hunold sur Occident:' Il réclame
à Hunold les fonds reçus pour le projet de revue36 ce que ce dernier refuse

déclarant ne pas vouloir céder, par loyauté envers les donateurs, au «projet

d'expropriation» (Expropriationsprojekt) de Röpke.37 Enfin, le coup de grâce

va venir de Amstutz qui, ayant appris la participation de Röpke au comité
éditorial de Kyklos, abandonne le projet au printemps. Début juin, Hunold

118 liquide l'affaire et va rendre l'argent aux bailleurs de fonds.38 Un mois plus
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tard, Röpke écrit à Hayek que le chapitre Occident est clos et que ses relations

avec Hunold sont glaciales.11'

Curieusement, et alors qu'Occident aurait dû voir son premier numéro paraître
début 1946, les bailleurs de fonds du projet sont peu soucieux de savoir ce que
devient leur argent. Seule la WF réagit via un membre de son comité exécutif,
Steinmann, et son directeur, Hermann Büchi, pour demander le remboursement

intégral des 20'000 francs mis à disposition.4" Hunold s'exécute. En automne
1946, il se retrouve désormais avec 16'500 francs sur son compte Crédit Suisse

SKA 9075 à ne savoir que faire. La solution arrive d'elle-même en décembre

avec une idée de Hayek dont il avait déjà eu l'occasion de parler à Hunold et à

quelques hommes d'affaires suisses en octobre 1945 lors d'une réception en son

honneur au Baur au Lac à Zürich.41 A l'époque, Hayek disait vouloir fonder une

société internationale pour régénérer le libéralisme et combattre le socialisme,
mais l'argent lui manquait.42

L'argent d'«Occident» pour ia Conférence du Mont-Pèlerin

Depuis avril 1946, Hayek participe aux Etats-Unis à l'installation d'un

programme de recherches néolibérales au Département d'économie de l'Université
de Chicago, un projet qui lui tient à cœur depuis août 1945.41 De retour à la

London School of Economies où il enseigne, Hayek reprend en automne 1946

son autre projet: la création d'une société internationale de la pensée néolibérale.

Le 9 octobre, il sollicite Hunold pour savoir si celui-ci pourrait trouver les fonds
afin de financer une réunion préparatoire pour la création de cette société dont
Hunold avait déjà eu vent une année plus tôt II s'agit de payer le séjour de 20

à 30 personnes pendant plus d'une semaine en Europe, lui-même se chargeant
de financer les frais de transport d'Américains se rendant en Europe à cette

occasion.44 Hunold répond par l'affirmative le 22 octobre. Les buts du projet
de Hayek s'approchant de ceux exprimés par celui de Röpke avec Occident,
Hunold croit pouvoir approcher les soutiens d'Occident et rediriger l'argent en

caisse vers la réunion envisagée par Hayek. Pour cela, le soutien de Rappard
est essentiel,41 celui de Röpke crucial. Hayek convainc Rappard et Röpke de

soutenir son projet et d'autoriser Hunold à utiliser les fonds restants.4" Le 9

décembre, Rappard informe Hayek que tout va bien, notamment entre Hunold et

Röpke,47 et propose le site du Mont-Pèlerin pour la réunion.48

A nouveau, Hunold prend son bâton de pèlerin et s'en va convaincre les

bailleurs de fonds de la défunte revue Occident de contribuer à la mise sur pied
d'une internationale de la pensée néolibérale. Début décembre, Hunold
rencontre les directeurs généraux du CS (Vieli. 2 décembre), de l'UBS (Schaefer, 119



Der Artikel / L'article traverse 2007/1

9 décembre) et de la SBS (Speich. 12 décembre). Leur soutien respectif est

immédiat.4" Celui de la Zürich Assurances (Naef) suit le 16 décembre.50 Le même

jour, Hunold télégraphe à Hayek que les fonds sont disponibles: 12"U00 francs

sont utilisables, les 4500 restants étant en cours de sécurisation ce qui, selon

Hunold. ne devrait pas poser problème.51 Fin décembre, et fort de ce soutien,

Hayek fait parvenir à 48 personnes une lettre dans laquelle il annonce son

désir de créer une académie internationale de philosophie politique et ce, afin
de rapprocher ceux qui ont le désir de préserver les idéaux du libéralisme contre

tous les totalitarismes. Il propose une réunion de fondation au printemps
1947. Le 13 février 1947, Hayek communique le lieu définitif, l'Hôtel du Parc

au Mont-Pèlerin en Suisse, et le programme de la réunion en rappelant que
les coûts seront supportés par les donateurs réunis par Hunold, sans préciser
toutefois leurs identités. Au final, 39 participants se rendent au Mont-Pèlerin
du 1er au 10 avril 1947.

Durant les préparatifs de la réunion, Hayek et Hunold vont être confrontés h

un épineux problème: doit-on y inviter les donateurs ou leurs proches? Et si

oui. comment justifier leur présence vis-à-vis des participants à la Conférence,

pour l'essentiel des intellectuels? Ces questions émergent mi-janvier, une fois

l'argent pour les voyages depuis les Etats-Unis vers l'Europe trouvé.52 Harold
W. Luhnow, avec qui Hayek échange et collabore depuis 1945,55 accorde, à

travers le Volker Fund dont il est président, des bourses de voyages. Il insiste

pour que deux de ces proches participent aux travaux, Leonard Read et Loren
Miller, et indique à Hayek qu'il a avertit Jasper Crane, un intellectuel patronal
américain, directeur chez Dupont:4 Le 7 février, Hayek se sent suffisamment

l'obligé de Luhnow pour inviter Crane au Mont Pèlerin. Il ajoute une réserve

d'importance pour assurer à son travail de mobilisation intellectuelle un

degré d'indépendance à l'égard de tout intérêt matériel: Hayek propose à Crane

un statut d'observateur - et non de membre - ce qui évite de l'inscrire sur les

listes de participants tout en le laissant intervenir à sa guise durant la réunion.55

Hayek opte pour la même attitude avec Miller et Read.

Hunold repère vite le problème posé par la présence de Jasper Crane,5'' mais

il y décèle aussi un avantage qui est de justifier l'invitation d'autres patrons,
suisses en particulier.57 Hayek ne s'oppose pas à cette dernière idée et demande
à Hunold de traiter la question sur la même base qu'avec les Américains.55 Dix
jours plus tard, Hunold veut inviter Schaefer (UBS) pour le remercier de son
soutien et Hans Sulzer (Gebrüder Sulzer) qu'il juge incontournable.5" Le désir
de Hunold d'associer un des industriels suisses les plus influents de l'époque""
à la cause du renouveau libéral est soutenu par Rappard qui accepte de contacter

son ami Sulzer/'1 Rappard préconise cependant la prudence et insiste pour
120 qu'une entrevue avec des membres du patronat dont Sulzer s'organise ailleurs
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qu'au Mont Pèlerin. Une attitude qui fait écho aux préoccupations de Hayek
et de Hunold s'agissant de Crane, Miller et Read.

Pour neutraliser toute critique, Hayek et Hunold instituent un rang d'observateur,

un grade écartant des listes de participants les noms d'industriels, de banquiers

ou d'intellectuels patronaux un peu trop voyant. Il aurait été pénible de refuser

l'accès au Mont-Pèlerin à ces riches amis suisses, américains ou étrangers qui
soutiennent matériellement leur initiative. En organisant ainsi l'observation

participative du patronat lors de la Conférence du Mont-Pèlerin, il s'agit aussi

d'utiliser le profit symbolique d'une telle réunion pour glaner d'autres soutiens

pour l'avenir. La SMP étant dans les esprits de ses concepteurs une organisation

permanente, il s'agit de lui trouver les moyens de se financer à long terme.

Hunold saisit immédiatement cet enjeu, d'où une correspondance et un travail
de réseautage assidu avec les mécènes suisses de la réunion avant, pendant, puis

après la tenue de celle-ci. Dans ces contacts, Hunold insiste sur la présence
d'intellectuels prestigieux venant d'universités célèbres. Il ne manque pas d'ailleurs
de souligner l'importance en nombre et en qualité du contingent américain de

professeurs, une douzaine, et de patrons venant au Mont-Pèlerin.'12 Pendant la

réunion, Hunold continue son travail de mise en réseau. Ainsi, à l'occasion d'une
excursion en Suisse centrale le 5 avril 1947, Hunold organise un repas de gala à

l'Hôtel WV.v.vc.v Rösxli (Schvvyz) à 60 kilomètres de Zürich. Sulzer,65 Ernst Speiser,
alors vice-directeur de Brown, Boveri & Cie, et d'autres dirigeants suisses sont

invités à prendre la parole devant les participants à la Conférence. Enfin, dans

les mois qui suivent la réunion, Hunold rédige encore un rapport en anglais de

quatre pages sur le lancement de la SMP et ses objectifs, un rapport qu'il diffuse

auprès des bailleurs de fonds suisses et à quelques autres potentiels (Amez-Droz,
Büchi, Sulzer, et caeteraV64

Finalement, peu de dirigeants assistent à la Conférence elle-même. Crane,65 Keus

et Schaefer n'y viennent pas. Seul l'industriel belge Henri de Lovinfosse est là.

C'est toutefois loin d'être un échec. D'une part, plusieurs de ces dirigeants deviennent

membres de la SMP.66 Mais surtout, l'impressionnant travail de soute opéré

par Hunold durant cette période va donner aux efforts déployés pour rénover le

libéralisme une existence sur l'agenda des riches amis suisses de Hunold. Dans

ces milieux, le néolibéralisme en tant qu'effort doctrinal se doit d'être soutenu

financièrement, à commencer par la SMP et ses réunions.67 Mais ces mêmes

milieux y apporteront une contribution plus décisive encore, en procédant en

mars 1950 à la remise sur pied du Schweizerische Institut für Auslandforschung
(SIAF) à Zürich.65 Dès 1949. Hunold et Sulzer s'ingénient en effet à réformer cet

institut moribond, rattaché aux deux hautes écoles zurichoises. Grâce à un
financement presque exclusivement obtenu auprès des secteurs centraux du patronat
helvétique, ils en font tout au long des années 1950 le secrétariat administratif



Der Artikel / L'article traverse 2007/1

de la SMP en même temps qu'un lieu essentiel de circulation et de diffusion du

néolibéralisme en Suisse et dans le monde germanophone.6" C'est dire si

rétrospectivement le travail de conviction opéré par Hunold sur les milieux dirigeants
suisses dès 1945 semble avoir été crucial et a ainsi assuré une base matérielle

au renouveau du libéralisme alors que celui-ci s'amorçait dans les esprits de

quelques intellectuels.
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